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LE REVEIL DU CINEMA 

Une Ti§resse 
FILM D'AMOUR ET D'AVENTURES 

/Edition Fox-FiimL-

Les Fiis du Soleil 
CINÉ-ROMAN EN TROIS EPISODES 

/Edition Pathé-Consortiumj. 

ELLE L'ACCUEILLIT A COUP DE FUSIL 
La ran.:"n Rowîand, en Arizona, appartient 

a. un tre* riche financier de Bosron et est 
fera par Bill Corypll dont la force, là bonne 
Humeur et l'honnêteté sont légendaires. 

Un jour, Bill Corveïl reçoit une lettre coo-
Ticlciitiei;* de M. Rowland. Il lui annonce 
l a r n v é o de sa îilje, Ch.irlotte. qui a besoin 
d'une diversion et de beaucoup de distrac­
tions. 

En effet, la jeune fille vient d'éprouver un 
fcros chagrin M. Rowland a dû rampçe le 
mariaq-e qu'elle avait projeté, 1» f»âncé 
Iffu'ello s'ctait choisi n'étant qu'un avetuu-
.rif-r. »* 

Bill Coryell devra s'inzé.nieT a guérit la 
Votilctir morale do M^S/ Fiowland, se mettre 
entièrement à s a disposition e l voilier sur 
• l i e . 

Le début fannono» mal. La voyageuse ac-
«Bompasnée de sa femme de chambre, arrive 
* la station voisine, et Bill a dû s'attarder en 
ïon te ponr empêcher u n e rixe... 

Miss Chnrîotte Rowland très irritable et 
tserveuse. s'étoraM que V« employé » de son 
père ne so:t pas la, à l'attendre. 

Furieuse, elle saute dans une voiture et 
fouette les chevaux qui prennent; le chemin 
du ranch au prend galop. 

Bill et. Radussol. son ineffable contremaî­
tre, font des efforts désespérés pour les rat­
traper. 

La femme de chambre les prend pour des 
voleurs, de grands chemins et, lorsqu'ils arri­
vent au Rai». Miss Rowland les accueille 
A coups de fusii. 

Bill éclate de rire et la jeune filie lui voue 
fcnTrr^diatement une antipathie qui est trop 

'outrée pour être durable 
Radussol va recruter une dizaine d'hom-

n*es qui attaque/ont le camp en enlèveront 
• la Tleresse », Biile Coryell accomplira en­
su i te des « prodiges « et la sauvera,., au 
péril de sa vie. 

L i plaisanterie risque d e tourner au tragi­
que, car un malfaiteur au .courant du coup 
xn^ntê. se saisit de Miss Rowland es l'emporte 
4tans les montagnes. ' 

Prévenu à temps. Bill s'élance sur U s tra­
ces du bandit. 

Il est en grand danser de mort : c'est l a 
leuno fille qui l e fcauvo et, a.son tour, y l'ar-
j a c b e des cr'ffes de son ravisseur. 

« La Tigresse » devient très douce. Elle a 
•ubi le choc qui la guérit : elle a trouvé, em 
«néme temps. JJhommj qui lui fera oublier 
«on crfsjrrin d'amour. 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE 

CHEZ LES CHEMINOTS 
La période d'après-guerre a été plutôt critique, mais l'Union et la 

confiance renaissent au sein de l'Union des Syndicats cêgétistes 

CINQUIEME CHAPITRE 
Voussouf et Hubert ont été condamnés au 

(supplice. Sous le fouet d'un garde inexorable, 
i ls doivent, en plein -soleil, faire tourner 
toute une journée une noria. 

Abd el Kàssem, qui est très épris d'Aurore, 
vient voir la jeune Française et lui dit que 
la sort des deux hommes est entre ses mains. 
Si elle consent à l'épouser, ils seront remis 
en. liberté. Elle allait accepter co sacrifice 
mais, par un signe, Daïlah lui ordonne dé 
refuser. 

Ce jour-Ja, toutes les femmes du harem de­
vaient aller à la Mosquée. En cours d e route, 
O a S i b réussit a tromper la surveillance. Elle 
s e rend à la poria et, après avoir tué le gar­
dien, elle délivre les deux amis. Des chevaux 
les attendaient et ils s enfuient, non sans 
toutefois, être aperçus par les cardes qui 
veillent. 

La cible vivante 
DRAME EMOUVANT 

'fc'dih'on Gaumonf/. 

Un des plus anciens metteurs 
en scène : M. Cecil 6. de Mille 
• Quels son: les metteurs e n scène qui, fl 

f a 12 ans. réalisaient déjà des productions 
cinématographiques T *. 

Cette question fut posée à Hollywood à un 
fcertaiu nombre de personnes. Un très petit 
notbbre ne put citer plus de deux nonss. Les 
autres étaient en difficulté pour nommer 
quelqu'un. 

Cependant, Miss Mary O'Connor. du Studio 
Laskv, nomma quelques noms, tels que Cecil 
B. de Mille, M W. GrifTith. J. Stuart Black-
*oo. Christv Cabanne. Oscair Apfel et Llyod 
Ingraham. On doit dire que Misa O'Connor 
•'occupe de Cinéma depuis déjà très long­
temps. 

CECH. B. DE MILLE, 
DE LA •PARAMOUNT > 

En effet, il y a exactement douze ans qu'au 
• l o i s de décembre 1912, Cecil B. de Mille loua 
Une grange au coin des rues Selma et Vine, 
• t commença de donner des films adaptés d e 

£16065 de théâtre en vogue. Son stock de pel-
cbles comprenait cinq bobines... Cm peut 

dire que c'est de Mille et ses quelques con­
frères contemporains qui ouvrirent la voie 
« m réalisations cinématographiques. Il est 
très intéressant de remarquer le chemin par­
couru depuis la • Judith de Bethulia • de 
Cfl-iffith à Ta « Naissance d'une Nation » es 
•u-rtou; aux « Dix commandements >. 

Ancien artiste de music-kali, ayant connu 
une neu ie de célébrité comme tireur au pis­
tolet. Robert Benton s'est retiré à la campa­
g n e avec sa femme et s o n en fant II semble 
destiné au bonheur, lorsqu'un accident de 
voiture, en plein» champs, met Blanche Ben­
ton en présence d'un jeune homme, Ray­
mond Duval, qui la sauve, prié de séjourner 
quelque temps à la villa, le sauveteur n e 
tarde pas a devenir amoureux de la jeune 
femme et à la troubler de sa passion. Un soir 
la mari surpend lo couple qui s'embrasse. 
Sans explications, il part et emmène l'enfant 
avec lui. 

Blanche et Raymond Duval, installés en 
vil le, continuent à se voir secrètement j usqu'à 
ce que Mme Benton ait divorcé. Or, Duval 
fait a la Bourse des spéculations malheureu­
ses. Ayam à la liquidation, à payer un fort 
dévouvert. il se laisse tenter par un inesti-
mablo joyau que porte Blanche et le lui dé­
robe. Celle-ci a tout de suite la certitude que 
Duval est l e voleur. Elie attend son aveu. 
Mais il reste muet, et quand on vient l'arrê­
ter, il s imule un suicide qui, dans le désarroi 
qu'il cause, lui permet de s'évader. Ainsi, 
voilà l'homme à qui elle a sacrifié son foyer. 

Cependant Renton, que ses amis accusent 
de làchetô pour n e pas s'être battu avec l e 
ravisseur de sa femme, est traité de c lown 
por l'un d'eux. Ce mot lui rappelle son an­
cien métier. Il se propose d'y revenir en dé-" 
butant par un numéro sensationnel au Cir­
que Brussati ; il entourera son fils de lampes 
électriques et il les cassera une à une avec 
des balles de revolver. La publicité faite au­
tour de « La Cible Vivante » tombe, le jour 
de la première, sous les yeux de Mme Ben­
ton. Elle jure d'empêcher cet exercice qui 
peut être mortel pour son fils. L'angoisse a 
réveillé son cœur de mère. Duval, qui est 
venu implorer son pardon, no lui est plus 
rien. Eperdue, elle se précipite au milieu du 
cirque, alors que Benr.on sent déjà sa main 
trembler. Elle emporte dans ses bras • e La 
Cible Vivante » et reniant réconcilie ceux 
qu'une minute d'égarement avait séparés. 

"° 'BIENTOT !!! 

La guerre terminée, les cheminots des restons 
envahies reviennent à leur ancienne résidence, 
et adhèrent en masse aux Syndicats. 

La Commission paritaire fonctionne toujours. 
Elle revendique une échelle de traitement avec 
base de 3.600 francs, el met au point 43 conclu­
sions qui ont torce de loi, et réglementent no­
tamment la loi de 8 heures dans la corporation. 

On est en aortl 1919. L'indemnité do guerre 
est portée à 720 francs eP devient « indemnité 
de vie chère». Tout le monda ja touche, même 
les retraités qui voient leur pension modifiée 
d'après les nouveaux coefficients du coût de la 
vie. 

C'est par l'action syndicale et grâce à leur 
cohésion que les Syndicats obtiennent ces im­
portantes satisfactions. 

La 1er mai 1919, répondant à l'appel de la 
C. G. T.. la classe ouvrière se dresse et mani­
feste dans la rue. A. Paris, Clemenceau tente 
l'impossible pour démolir les organisations syn­
dicales. La police intervient. Des poursuites sont 
ordonnées, contre les principaux militants. Le 
syndicalisme résiste, reste debout, gagne en pres­
tige. Desoblin rentre à Aiimoye où s'installe le 
bureau de la Fédération. 

La propagande continue, plus active, plus 
méthodique que jamais. A cette époque, l'Union 
groupe 56 Syndicats et plus de 50.000 adhérents. 

Le Congrès du Réseau se tient a Boulogne. Il 
formule les revendications nouvelles suivantes : 

Pour les révoqués de 1910 réintégrés, partici­
pation sans arrêt à la retraite. Quote part des 
versements personnels à la Caisse des retraites 
par les cheminots restés en activité de service. 
Avancement intégral accordé en tenant compte 
du temps de révocation. Allocation militaire airx 
eherqinots exclus de cet avantage. Indemnité 
«le résidence à déterminer. Déplacements dits 
do guerre pour les cheminots qui ont été éva­
cués, etc .. 

La Fédération nationale, saisie des revendica­
tions nouvelles, les transforme en revendications 
générales et appuie les Unions des Réseaux in 
téressés. 

Saisi de ces question», le Ministre des Tra­
vaux Publics cr-ff des Commissions d'enquête. 
;iuxnneïlP9 participent ries militants néMgnés 
r.ar l'Union. Pans l'inlervolV les cheminots ont 
r-v-lamé un statut l a Comrr.iss'on paiitaire a 
fié saisie et a reçu le mandat d'en rédieer les 
articles après consultation des parties intéres­
s é s 

On commence à mettre en application le statut 
en question toujours révisable P« cr.* des onrties. 

L'année 1950 arrive. La Fédération augmente 
ses effectifs. Elle groupe maintenant, 'a grosse 
majorité de« cheminots* les techniciens, tous les 
ouvriers spé-inlisés T.a C. G. T. met debout le 
Conseil économique <Î!t Travail. Oe^t l'apogée 
de l'Union des Syndicats du réseau Nord. 

• 
L'HORIZON S'OBSCURCIT 1 

Le Comte Kostia 
Adaptation et mise, en scène d e Jacques 

Robert, d'après le roman de V. CherbuJiez, 
de l'Académie Française. 

Interprétation magnifique d'André Nox. 
Pauley (des Variétés"1, Mandaille, Genica 
Atanasin, Desmarets, Florence Talma, Claire 
Darcas, Louise Barthe. Conrad Veydu 

Production Jacques Robert. 
Edition PHOCEA. 

Mais voici que l'horizon s'obscurcit. Le3 élec­
tions législatives du 11 novembre 1919, amènent 
au Parlement le néfaste « Bloc National ». 

L'offensive commence contre les organisations 
ouvrières, les 8 heures, l'indemnité de guerre, 
la représentation syndicale au sein de la Com­
mission paritaire, pour le retour à l'échelle de 
début de 2. VU francs. Î e Gouvernement trouve 
debout l'organisation. Le Comité de grève se 
réunit et attend l'ultime réponse. Celle-ci par­
vient. L'indemnité de guerre reste acquise, mais 
-'e,">peilera désormais indemnité de vie chère. 
Les retraités se voient augmenter de la somme 
de 720 francs, provenant de """"indemnité de 
guerre supprimée de nom. 

Un autre point noir survient au tableau. Un 
délègue du P. L. M., Campan*au, sollicite une 
permission pour assister à un CorMrrês. On fa 
lui refuse. Il la prend. Il est révoqué. 

La Fédération soumet le cas à ses Syndicats. 
La pression extrémiste commence. Plusieurs 
Unions de roseau ordonnent l'arrêt du travail. 
Kur le Nord la Brève dure 3 jours mais n'est crue 
partielle. La reprise du travail est ordonnée. 
On n'a à déplorer aucune révocation, mais le 
cas Campcneau n'est pas tranché. 

Peu apr.s le Coneres du réseau Nord se tient-
a l'Union de Lille L'assemblée est houleuse, 
très mouvementée. On y traite avec véhémence 
des responsabilités sur l'ordre de grève de fé­
vrier. Desoblin. secrétaire général de l'Union, 
est mis en minorité. Guilie*, présenté par Parts-
Nord, le remplace au secrétariat L'organisation 
aura désormais son siège à Paris 

Loin de s'éclairer, l'atmosphère cependant se 
charge d'orage. Les discussions entre les parti­
sans des deux tendances, deviennent de plus en 
plus véhémentes, d eplus en plus acerbes. 

Le Conirrès fédéral suit de. près le Congrès de 
l'Union. Il met le Président du Conseil en de­
meure de réintégrer Campaneau et quelques 
autres révoqués du P. L. M. M. MiWrand relève 
cavalièrement le défi. Son refus indispose le 
Congrès. 

Les extrémistes en profitent. Ils déclarent nue 
les masses poussent les militants et qu'il faut 
à nouveau organiser la grève. 

Le Conorès continua ses travaux et discus­
sions à Aubervillers. eLs extrémistes reprennent 
leur tactique et insistent ponr l'offensive immé­
diate. Les avis sont partagés. Utte Commission 
est nommée qui est chargée de rédiger un texte 
sur l'opportunité de la grève. Dans ce texte il 
est stipulé que le mouvement ne sera pas dé-
clanooé sans l'ordre de la C. G. T. 

Guiliei vota pour la motion. 
Vrrcrwy» de Tourcoing, Halloo d? Rouen. De-

softWn d'Àulnoye. et Lorienl £ • Paris Nord, mi­
rent le Concrrès en .garde contre l'échec possible 
sinon certain du mouvement sur les réseaux de 
l'Est et du Nord, non encore reconstitués. Cette 
,<T>mbrve prévision devait malhenreusenvînt se 
réaliser. 

LA GREVE MALHEUREUSE DE 1920 

Voici le 1er mai 1930 : des manifestations 
grandioses se déroulent partout en France, en 
l'honneur de la Fête du Travail. Les extrémistes 
ont lancé l'ordre de grève. La C. G. T. se trouva 
devant un fait accompli. Le t mai. le mouvement 
est généraJ. Sur le Nord, comme on l'avait 
prévu, la résistance n'étant pas préparée, le chô­
mage n'est que partiel. Lo 3 mai, une réunion 
des délégués des Syndicats du Nord ee tient à 

Paris. Los rapports qui y sont apportés ne lais­
sent subsister aucun doute. Le mouvement est 
un vaste fiasco. 

On propose la reprise du travail s-ar le réseau 
pour éviter les révocations et sauver les effectifs 
syndicaux. La Cojn pagnie donne l'assurance 
qu'aucune sanction ne sera prise 

La reprise du travail est ordonnée. Dans cer­
tains centres on résiste. aL grève va-t-elle rebon­
dir T II n'en sera rien. Le 8 mai, au cours d'une 
nouvelle réunion tenue à Creil, on constatera 
que le fiasco s'affirme de plus en plus De nou­
veaux ordres do reprise sont lancés. 'La Com­
p a c t e consent à n'appliquer tes sanctions 
qu après le S mai. Des cheminots voulant se 
plier à la discipline syndicale, tiennent quand 
même. L ordre officie! de reprise du travail n'est 
donné enfin, qt:e le 25 mai, par la Fédération 

Le bureau fédéral est emprisonné a la Santé. 
On compte 25000 révocations pour l'ensemble 
des réseaux. Les Syndicats sont désa^réffé=" 
Leurs adhérents quittent en masse, vers l e s or­
ganisations dissidentes. Le • Bloc National » 
a vaincu. 

La défaite des orgar.isa'oons erjvrières eA 
complète. 

LES REPERCUSSIONS DE L'ECHEC 
Les répercussions de l'échec ne tardent pas 

à se faire sentir. Lo statut, bien que non ter­
miné, est mis officiellement en rigueur de façon 
restrictive. Des compressions, c'es congédiements, 
des suppressions d emplois suivent. On cepo^e 
aux délégués syndicaux dan.; îea réunions le3 
déiéguîs du personne]. Le3 réunions périodiques 
s espacent. Les questions svndicsies & l'élude 
sont abandonnées. 

Une cmiée passe... Les Syndicats qui ont ré­
sista ont perdi: plus de la moitié de leurs effec­
tifs. Le.3 discussions sur le3 responsabilités de 
la grève, battent 'eur plein. On s'invective, on 
se discute, on s'insulte dans les organisations. 
C'est dans cette atmosphère de division que 
s'ouvre le Congrès fédéral.-

En juin, un fort courant demagogique.se ma­
nifeste. Les extrémistes prennent possession de 
la maison de la rue Baudin. Cest la scission . 

Du coup les effectifs, de Stt.ocfl tombent k 
lo.OOfi. puis à 4.000. L'Union va-teile sombrer î 
11 n'en sera rien. S'ir le Nord, on est parfois 
battu... jamais vaincu ! .... 

RECONSTITUTION 
Plusieurs années déjà se sont écoulées depuis 

lors. Qu orit-eliea apporté î Où en est maintenant 
la situation î 

En 19-22. les Syndicats tiennent leurs assises 
annuelles a Liège (Nord-Belge!. Ils ne peuvent 
que présenter leurs TORUV 

Fin 1923, un groupe de ^vndicats essate Ae 
refaire l'unité. Il n'y réussit pas. 

En février 1924. le Congrès annuel se tient, 
a Outréau, près Boulogne. La grosse question 
« I-unité- » fait l'objet des princiDaux débats. On 
décide* finalement qu'on fera l'unité avec les 
militants et organisations qui désirent l'union 
sincère et lovale 

Viennent les éjections du i l mal 19M. L'espoir 
renaît. eLs adhésions se font plus nombreuses. 
La question de l'unité n'est toujours pas réglée 
mai» les écarés et les indifférents reviennent 
a. l'Union. Ils refon*. d'eux-mêmes l'unité. 

Le Nord possède maintenant a nouveau de so-
l'des organisations comme celles de Dunkerque, 
Hazebrouck, Lilie-Viile, LiHe-Déiivranca, Hel-
lemmes. Vîtlcnciermes, Tourcoing ; de petits 
Syndicats comme ceux d'Armentières, Don Rain-
gbm, "LibercOiirt. Le Cateau, Orchies. Ronbaix 
croupant m total plus de 5.000 syndiqués fer­
mement attachés à TMéal cécrétiste. 

Les délégations de l'Union près des Ministres 
et des Pouvoirs Publics, d'accord av«c la Fédé­
ration national, ont pu mettre à l'étude un nou-
vt-an projet de réglementation d'admmtstmtion 
ptibîique. destiné à remplacer le décret Le Troe-
rnier sur la ourée du travail dans tes chemins 
de fer. e» bns^ g,,» ĵ g t% ormclusions paritaires 
d* 1919 et 19?0. Ce- projet prévo« entre antres : 
vn relèvement des salaires, l'attribution d'une 
indemnité de résidence et de secours de famille, 
la reconnaissance du droit syndical, la régie 
mentation des facilités d<» circulation gratuite, 
une représentation au sein du Comité technique 
et commercial des chemins do fer. quelques 
réintégrations de révoqués de la crève de 1920, 
la suppression de certaines heures supplémen­
taires, et le paiement des heures faites et non 
récupérées, les rongés syndicaux, le paiement 
de la solde aux combattants et l'avancement 
des précités, etc... 

L'Union des Syndicats du réseau du Nord a 
en entre inscrit A son programme : la réintégra­
tion de tous les révoqués, le salaire de début de 
6.000 francs avec rétroactivité au 1er jtiillef 1924, 
une meilleure égalisation des indemnités de ré­
sidence et 6*3 secours de famille, la révision 
des échelles oe salaires et la classification du 
personnel d'après de nouvelles dénominations 
plus conformes aux emplois, la rérminératrin 
plus rationnelle de ces emplois, une prime rte 
gpsiion équitable pour tous, la gratification ôe 
ftn d'année basée sur le demi-mois, la révision 
des articles du statut et la continuation des ré-
visior.s au seit, de la commission paritaire rëta-
blier l'augmentation des facilités de circulation 
aux retriités différé* arrivés a l'âge normal, 
la irpetion des services comme l'<Vonomot. le 
retrait, du pourcentage de l'avancement ou des 
notes données en fin d'année, et qtiant'té de 
revendications réclamées par les cjwminots. 

Cst à la réalisation <i ce vaste «t légitime 
procramme que l'Union reeotrhsTiîiJéé consacre 
maintenant to«s ses efforts Forte de l'appui 
et de la confiance de s.sa a<Wiérents. elle pour­
suit sans défaillance sa tftehe d'émancipation 
des travailleurs du rail ! 

Marcel POLVENT. 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES MATCKES DU 18 JANVIER 
Football Club du Marali de Lommo. — Diman­

che 18 janvier, t « H » , 1 équipe -t du FootDall 
Club au Marais de Loaime sera opposée * l'équi­
pe 3 de 1TJ.S. Templeuve, sur le terrain de. la rue 
Anne Delavaux. ; _ ,,^ 

Sur lo même terrain, a 14 a. 30, l'équipe ire, 
dont le le ulut fort remarqué dimanche dernier, 
rencontrera l'équipe première de l'U.S. MarquiUies. 

Sont convoqués pour ce maten *• J4 h. précise» 
Boulang-er Auguste. Baptiste et Rémy De Timmer-
n:an. Victor et Georges Vercruysse. Lepot, Laden, 
Proot, Kelie, Desuiot, Decraemer, MeurTise, Laurt-
dan. 

Union Sportive des Cheminot* d'HoHomioo. — 
U.S. Cheminots d'Hlelemmes l rencontrera la S.C. 
Cheminots J'Arras 1 sur le terrain de Konchln, a 
14 b. 14. Match de Coupe des Cheminots. Rendez-
»ous au vestiaire â 13 h. 30. 

U.S. Cheminots Hellemme* i et Etoile Club Lu-
lois •-'. sur le terrain de l'Esplanade, à 8 h. 30. 
Rendez-vous chez Dcfco, Café du Ramponneau, a 
8 b. 30. 

U.S. Cheminots Hellcmmes 3 et C.A.C. Houpltnes 
S,' sur le terrain de Ronchin, à 10 heures. 

U.S. Cheminots Hellenunes 4 contre t~ C. Mar­
quette 1A, sur le terrain de Ronchin, a 8 b. 30. 

Association Sportive Holiemmols*. — Association 
Sportive Hellemmes équipe 1A, à 14 h. 15, à Uel-
lemmes contre Sporting Club Flvols 1B. Vestiaire 
1 h. 45. 

Equipe 2, a 10 heures, terrain Vlrnot, contre 
Sportlng- Club Fivola 2. Rendez-vous cbez Gaston 
Pi?eur, a 8 h. 30. 

Equipe 3, a 0 b. 30 à l'Arbrisseau, contre Club 
Sportif Lillois 3. Rendez-vous Gare de Lille, à 

autre* grand* match** 
En dehors de cas rencontres classiques, noM 

aurons * Paris, les matebes Importants que rold: 
Janvier. — S* : Cote Basque contre Paris, an. 

Parc des Princes. 
Mars. — 1» : Paris contra Armée Française : 

29 : parts contre Londres ,au stade de Colomnes 
Mai. — 3 : Languedoc -contre Pans au Stade 

Bergeyre. 

BOXE 

obligatoire 
8 h. 30. 

Equipe Juniors entraînement 
S h. 30, a Hellemme.-. 

Union Sportive de Lnsquin. — Dimanche ta. l'U-
rion Sportive de Lnsquin (mixte! se rendra à 
Marcq pour rencontrer une équipe (mute) de 
l'O. Marcquois. Départ an train de M h. 47, gare 
do Lesquln. 

L'équipe Minimes rencontrera l'C.S. Lesquin ren­
contrera lérjulpe Juniors do l'O. Marcquois, a 
Lesquln, 10 heures. 

Club Sportif d'Avion. — C.S.A. 1A contra A.3. 
do Sln-le-N')h:e 1, à Avlou, 14 heures. 

CSA. I B contre U.S. Liévlnolse tB, am parc 
de Rollencourt, 14 heures. 

Union Sportive de Drocourt-MIne*. — L'Union 
Sportive Drocourt 1A fera an grand complet le 
déplacement à Nœoi. pour rencontrer l'équipe 
Nopuxoisa IB en match amical. 

La renommée de l'é.-iutpe de Nosux n'est plus 
à taire après le matcli de dimanche- dernier sur 
Calais, gagnant par 7 buta A 0 et Drocourt devra 
s'employer av$c ardeur pc"ï éviter un scoro trop 
élev«. 

RUGBY 

LF PLUS PRATIQUE Wl , , » ~ ^ ' . . . « « . Couver ture roOS* U PLUS PRATIQUE 
Il MEILLEUR MARCHt 0£S HOBAIRtS 0£S TRAINS 

EN VENTE PARTOUT nNORD£TKLABELGIQUE 

CHAMPIONNAT OU NORD , 
I r i * Club Lillois 1 contra Sportlng Club d* Oouai 1 

C'est dimanche prochain 18 janvier que te Joue­
ra sur le terrain de la Laiterie, Avenue du coiy-
sée, a Lambersart, le match de Championnat du 
Nord qui mettra aux prises les deux belles équi­
pes du Sporuns Club de Douai et do l'Iris Club 
Lillois. 

Notre Quinze local en tête du classement du 
Championnat tiendra & Unir en beauté son écla­
tante saison en gagnant tous les anatches aller ot 
retour de cette compétition 

En ce qui concerne Douai, le sort a été cette 
année vraiment trop cruel pour son Quinze et 
le classement de ce dernier n'indiqua nuliement 
sa valeur. 

On n'a pas oublié en effet que notre Quinze lo­
cal a trouvé lors du match aller un adversaire 
très allant et dangereux, et ce n'est que par 3 
'points à 0 qus l'Iris triompha. De tous les adver­
saires de ce dernier, c'e^t d'ailleurs le Sporting 
Club de Douai qui réussit le meilleur score. 

Depuis cette rencontre, l'Iris s'est entraini* sé­
rieusement et les belles parties qu'il a disputées, 
l'ont amené aujourd'hui dans uno forme splendi-
<le ; son Jea a été entièrement modifié et après 
avoir débuté en saison avec l'avantage de son 
beau pacfc d'avants. l'Iris s'est efforcé a ne faire 
aujourd'hui nuo du beau Jeu ouvert. 

Les nombreux spectateurs nul ont assisté di­
manche demi, r à sa rencontre avec Lille Rugby 
Athlétique Club, ont ru se rendre compte d>-;s 
progrès réalises et rio beau Jeu pratiqué par la 
ligne de trois «rnarts 

Celle-ci en effet servie A souhait par ses avants 
fit uns exhibition soperbe et les nombreux spec­
tateur* se retirèrent enchantés de cette belle par­
tie. 

Les amateurs de balioct ovald peuvent dés main­
tenant être persuadés que la rencontre de diman­
che sera Apreraent disputée et que le beau Jeu de 
Rngby fera eneere an cours de cette Journée un 
grand pas dans notre région. 

Le esrap d'envol sera doné A 14 h. précise*. 
Rendez-vous pour les éomlrteTS premiers de 

l'Iris à ts h. 15 au vestiaire de la Laiterie. 
ÉQUIPE 8ECONDC 

Les équipes secondes des mêmes clubs dispute­
ront À Douai un match comptant pour le Cham­
pionnat du Nord. 

Dans le cas du gain de cette partie par TlrLs 
Club Lillois, a y aurait égalité po»jr les équipes 
secondes de n»3 deux clubs locaux tris et Lille-
Rugby-Athlétique Club, amenant par consée^ieit 
un match supplémentaire pour départager le 
classement. 
LILLE RUGBY A.C. CONTRE 

S.S. PARC POMMERV REIMS 
Lille Rugby A.C. reçoit dimanche prochain, a 

14 h., sur son terrain de la Bergrie. A St-André, 
l'excellent team de la S.S.Parc Pommery de Reims 
leader du Championnat de Champaime. 

L'équipe rémoise possède une ligne d'avants 
puissante et athlétique, bien soutenue par Dubois, 
son brillant demi de mêlée. Son quatuor d'atta­
que est réputé par ses trouées impressionnantes. 
Elnere, l'arrière, est très sûr, sur l'homme et la 
balle. 

Notre club local, Lille R.A.C. opose un pack so­
lide. Jouant bien en bloc, qui a montré sa belle 
forme, dimanche dernier, en tenant en échec ce­
lui de lifts. i _' 

Dana la litrne d'attaque qui ne demande qn a 
percer Baleux. légèrement touché, sera remnla'-é 
par Ferré Le match rta demain promet d'être ex-
re<s«lvement serré : pas plus d'un côté que de 
l'autre on ne devra rien laisser au hasard, la 
moindre tante pouvant être exploitée par 1 ad­
versaire et le conduire au sucrés. Chacune des 
équipes a sa chance et l'Incertitude qui régnera 
sur l'Issue de cette rencontre, ne la rendra que 
plus passionnante. 

MATCHES INTERNATIONAUX 
ET GRANDS MATCHES DE LA SAISON 

Les matches internationaux annuels ont dcbnté 
cette saison par la victoire de l'Irlande sur la 
France. Voici les rencontre» à venir inscrites au 
calendrier international. 

Janvier. — 17 : Angleterre contre Pays de 
Galles, à Twtckenham ; 24 : Franco contre Ecosse, 
h Edimbourg. . • 

Février. — 7 : Ecosse contre Pays de Galles, à 
Swaases ; Anglcierro contre Irlande, à Twicken-
liam ; 28 : Pays de Galles contre France, à ca*;-
«liff. et Irlande contre Ecosse, à Dublin. 

Man« — 14 : Irlande contre Pays de Galles, A 
Belfast ; M : Ecosse contre Angleterre (Calcutta 
Cup), a Edimbourg ; ïs : Armée Française contre 
Armée Britannique, à Twickenham. . _ . 

Avril — is : France contre Angletterre A Pans. 
L'équipe de France a donc deux déplacement 

a faire, en Ecosse ci 

Dimanche 2i> janvier prochain, a trois neures >to 
l'après-midi, aura lieu au théâtre municipal, un 
Grand Gala de Boxe Anglaise organise ^ar la 
« Ring Denaisien ». sous le contrôle de la fédé­
ration Française de Boxe, avec le concours de 
notre champion Edouard Mascart et de son fi­
dèle professeur et manager Edmond Thietard, qui 
feront â Denain et avant leur départ en Améri­
que une belle exhibition. 

Cinq grands combats au programme de cet'tt» 
matinée Preuvost, de Denain, contre Delsart, de 
Denain ; Julios. de Denain contre Sterna. d'Anzin; 
Normand, de Denain contre Docmyn, de Lliie 
Piquet, de Denain, contré Devresse. de Lille -, 
Blommaert, l'espoir Denaisien contre Toung Mars, 
de Lille. 

CALA OE BOX». DE H Œ UX-LE8-MIN E» 
Résultats da grand gala de boxe organisé A 

Nœux-lcs-Mîne;. le dimanche il janvier, par la 
Société Nœuxoise de boxe : 

1 La:ojer S.N.B. contre Josse. de Bartin. 40 k. 
Combat des plus animés dans lequel Laloyer bat-
tl tson adversaire aux points. 

i. Match-revanche Dieudonne S.N.B., 46 k., con­
tre Williez, de la Salle Humblot. de Béthune, 46 k. 
Quoique novice dans le combat, lo Nœuxols, e» 
face d'un adversaire plu3 grand, fit mieux qu#> 
se défendre : il attaqua beaucoup et devait rem­
porter la victoire mais an 6e et dernier round. 
il encourut les foudres de l'arbitre pour COUD l*-
régulier à la suite d'un corps à corps. 

3. Logrand S.N.B., 69 k. contre Lenolr, Béthtua» 
59 k., ce dernier se Ht disqualifier pour coup bas 
Involontaire. 

4. Cardinal. S.N.B., 3C k.. contre Andrejasky 
de la «aile Paillard. Barlln ; le Barllnols for 
gueux, fu tarrêté par un Cardinal précis et eau 
me, qui riposta admirablement et gagna, s u 
points. 

5. Match-Défi, Detappe, S.N.B. 66 k. contre B 
puis, Boxlng Club Verquln, 89 k. Le match 
mené rondement ; au 2e round, c.'nn superbe c e 
cbet à la mâchoire, Detappe envoya Dupais au 
tapis pour g secondes ; il l'y renvoya uno seconda 
fols et seul l'abandon le sauva du k.-o. 

6. Delcloy, S.N.B.. 57 k., vainqueur de Beauratu 
de Sallaumlnes, contre Clauss, 58 k.. de la salin 
Humblot. de Béthune. le célèbre encaisseur s es 
match passionna le public : deux adversaires! 
Pleins d'ardeur étalen ten présence ; Delcloy, plu» 
scientifique, fut nettement supérieur et sa »ie-
toire fut saluée de nombreux applaudissements. 

7. Henneq contre Fonlalaer.r ce dernier fat d«v 
bordé dès îo débat et abandonna au premier 
round. 

CROSS-COUNTRY 
CHAMPIONNAT DU NORD 

OE CROSS CYCLO PEDESTRE 
L'As^cciaticD Sportive Lilloise fera donc, i l n l 

que nous l'avons ann-mcé. disputer le 1er février 
pour la deuxième lois et sous le règlement da 
l'U.V.F., le Championnat du Nord de Cross Cydo 
Pédestre. Cette épreuve est devenue déjà une -des) 
manifestations les Plus classiques et surtout la 
plus populaire de la spécialité. 

Ce Championnat on le sait, se court sur rouis, 
A travers champs et sous bols, sur le parcours de 
Lille, Lambersart. Verltnghem, Lambersart, Lille. 
avec départ et arrivée au Pont du Ramponneaa» A 
Lille. Il constituera un spectacle peu banal. 

Pour sa nremière organisation l'r»n dernier. l'As­
sociation Sportive Lijiotee. vit lernand Lémay. 
sortir vainqueur de l'épreuve •'t enlever ensuite 1' 
litre de Champion de France Cetle année, le 
engagements s'annoncent déia niimtiiimi L»» 
parcours eu <l'uno distance de a» kilomètres eu-
vi ion . 

Cn des rros Intérêts sera constitué croyont 
.nous par I* rencontre de Lemav, vainqueur e 
lflM et Perratn, révélation de- ce début de saisot. 
gagnant du cross de Canteleu. L'on dit que Per-
raln parait avoir trouvé cette année en cross 
forme avec laquelle U a conru ces trois dernière» 
années et que sa classe sur *e*Jte lui permet lo­
giquement d'esnérer. 

Quant A I.ema-7. sa form» aclllèlt* nous est co»v 
nne. L'homme est courageux. 

Et Clans, ne nous rés»rve-ï-il pas une surprise 
Yanrterdonek. Cender. François Lurvn et autre» 
Inscrits ont anaaj delà fait leurs nrenve*: d'endu­
rance et ont le d-rolt de prétendre de louer lenr 
roie. 

II est, rappelé anx renreurs que lés er.i»s^emenrs 
sont reçus rhez M Vyt 45. me Nationale Lfl'e. 
Mroit rt'insrrintlon 3 fr.) et que la clôture de» 
« rirragements aura Itea te SS janvier A minuit. 

PRÉPARATION MILITAI»K 

EXAMENS 0E PREPARATION MIL ITAIRE 
Première Session de 1925 

DATES ET I.D3UX DES EXAMENS 
Arrondissement de Lille 

Brevet de Préparation Militaire. — Ire s, rie 
31 janvier et 11 février. Sociétés des cantons da 
Tourcoing et Individuels de tout le département; 
•îa série 7 et s février. Sociétés des cantons de 
Roubaix ; 3e série • 14 et lo lévrier. Sociétés de» 
..mtor.s de Lannoy. Cysoing, Pont à Marcq. Sa-
clin, Haubourdin. La Bassée. Armentières Que«-
noy-sur-Deûlo : ie »frie : 21 et *2 février. Sociétfsj 
de* cantons de Lille. 

Ka>semblement pour chaque série â 7 h. 45, *m 
Stand cie tir ce ia garnison. Champ de Mars. 

Arrondissement de Valencienna» 
B.P.M.E.. 31 Janvier et 1er février : B. Spécialité*, 

8 Mars, rassemblements t, 7 h. 45 au Champ do tir 
de Vaicnciennes. 

Arrondissement d* Douai 
B.P.M.E., 7 et 8 février, sauf pour les tireurs 

fusil d egurre qui passront leurs épreuves a Cam 
brai les 14 et 15 février Rassemblement â 7 b 45, 
au Stand de tir &* l'Union Douaislenne 

B S , 1er Mars, à J'esception des candidats aux 
ES. a tireur classé » et cyriiste qui subiront leurs 
épreuves à Cambrai le -» février. 

Rassemblement a 7 h. *6 - ia Cajerne Corbtuea". 
A Douai. t 

Arrondissement de Cambre! 
B.P.M.E; — Les 14 et 15 février, les candidats ds 

l'arrondissement de Douai tirant A l'arme de guer­
re, participeront à l'examen. 

B S — Le -22 février!, les candidats'de l'arrondis­
sement de Douai aux B.S. de tireur classé ot cy>. 
cliste participeront à l'examen. 

Pays de Galles. France-

Rasse'mblements à 7 b. «ô au Champ de tir dm 
Cambrai. 

Arrondissement d'Av**n«s 
1 — Cantons d'Avesnes, Landrecles, BerlaimooA. 

7 et 8 lévrier. — B.S le cmfhyp cnifliyp OTOC 
Le Quesnoy. SoIre-le-Cbateau, Trélon. T les 7 et 8 lévrier. — B.S. le 23 février, 
ments A 7 b. «s 4 la caserne Chem.era.ult. 
Vauban, Avesnes. 

II. — Cantons ae Maubeuge et Bavay. 
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BSSUHC DES FEUILLETONS PRECEDENTS 

Une haine (éroce divise deux (amilles, celle de 
Raymond de Faligny, un jeune gentilhomme, et 
eeils de li jolie Kl/rida Norslen. fille du docteur 
Horstcn. seul descendant des d'Anirannes. 

Malgré sa famille Mme Semai teuue du setilp-
letir t'aligny se lait soigner par le docteur Nors-
ten Presque chaque jour elle subit les remon­
trances de son frêrer-qui ne peut- souffrir le doc­
teur. 

Vexfemme du docteur revient a rtmproptsf* 
yt pénétre de force chez ce dernier pour revoir 
ta fille. 
' Le docteur en rentrant Irouve son ancienne 

femme. Il l'expulte celle-ci jure de se venger. 

• Non. rien, rien l » songeait-i l une fois 
4e plus, en serrant contre lui le petit corps 
frémissant. « Ah 1. misérable femme, tu n e 
peux même pas m e la i s ser p a i r e n paix d e 
m a «seule consolat ion !... Mais je la garderai 
Wen. m a petite fille chérie 1 et , certes , j'ai-
iperai.s mieux qu'elle fût morte que de lia 
»- :ig"x tarr^nj entre- tua m a i n s i n d i c n e a l » 

IV 

Sur la demande que iui on avai t faite A u ­
rore, le docteur Norsten s e rerulit le lende­
main matin a u pavillon du roi René. S a 
phys ionomie était soucieuse, presque som­
bré ; une préoccupation douloureuse mettait 
eon reflet d a n s les yeux noirs, où l'énergie, 
la fermeté un peu hautaine s e mêlaient à 
u n e certaine douceur pensive fort attirante. 

Comme ii atteignait le pavillon, Raymond 
e n sortait. Le jeune garçon sa lua froidement 
et, après une légère hésitation, s'informa do 
la santé d'Elfrida. » 

— Elle v a mieux, je vous remercie. Grâce 
a u ciel, il n'y a rien d e grave. . . Comment 
v a m a d a m e votre s œ u r , ce mat in ? Hier, 
elle était très nerveuse , u n peu fiévreuse.. . 

— El le m'a dit avoir a s sez bien reposé 
cette nuit:.. Au revoir, docteur. 

Et Raymond, s'éloigna presque brusque­
ment. Il n e voulait point parler d e la san té 
de s a s œ u r a v e c ce Norsten, qu'il jugeait u n 
intrigant .d'autant plus dangereux que s a 
personnalité apparaissait plus séduisante . 
Mais il s e sentait de plus en p lus inquiet a u 
suje t de l 'engouement manifesté par Auror© 
à l'égard de c e vo i s in détesté. 

Mion, qui avait entendu l 'échange de pa­
roles entre son jeune maître e t la docteur 
introduisit celui-ci dans la c'namrbe de Mme 
Serdal. La jeune femme, vêtue d'une élé­
gante matinée de soie blanche à s e m i s de 
roses , achevait un de c e s petits repas légers 
que lui prescrivait son. médecin . El le parais­
sa i t moins pâle qu'à l'ordinaire, le cerne de 
s e s yeux semblai t atténué, le regard avai t 
plus d e vivacité. U n e fine rnain blanche, o ù 
étincelait un brillant, s e tendit vers Valde-
mar. 

— Je m e s e n s m i e u x c e matin, docteur. 
Votre n o u v e a u remède m e parait s a décider 
enfin à faire__b̂ t eflsfc- • "^ 

— Voyez c o m m e j 'avais raison de voue 
piocher patience et persévérance I 

Il prenait la m a i n d'Aurore,la sea-rait dou­
cement, puis appuyait son doigt sur le poi­
gnet, à la place du pouls, tout en conti­
nuant : 

— Vraiment, je vous trouve bien mei l leurs 
mine, ce matin. . . Votre frère vient d* Bie 
dire que v o u s aviez bien dormi. 

— Presque bien. Cela m e semble extraor­
dinaire !... E t votre chère petite Elfrica ? 

— Je n'ai plus d'inquiétude & son sujet. 
Elle ausisi a p a s s é une bonne nuit et, seule , 
u n peu de courbature rappelle l'occident 
d'hier. 

— Ah ; tant mieux 1 Elle est s i cliarmantet 
J'ai déjà pour elle la plus grande affection. 

Je vous remercie, madame de cette ap­
préciation s u r m a chère enfant. Elle auss i 
v o u s a ime, je le sa i s . . . Malheureusement, il 
n 'existe pas la m ê m e sympath ie entre votre 
frère et elle. T o u s deux, paralt-il, e e sont dit 
des choses désagréables , avant-hier. . . et 
c'est alors que, dans s a colère, Elfrida s 'es t 
trop penchée s u r Sa balustrade d e la ter­
rasse . . . Car elle s e m e t parfois e n colère, 
n»a petite fille... et M. Raymond, de s o n 
côté, parait avoir u n e nature assez . . . ora­
geuse . 

Valdemar souriait légèrement, avec unç 
nuance d'ironie. 

Aurore eut» une m o u e d e contrariété. 
L'insupportable garçon l Le souven ir 

d e Luc d'Anfrannes lui e s t toujours pré­
sent !... C'est ridicule !... abso lument ricli-" 
cule ! Mais, je n e puis lui faire entendre rai­
son. Il est u n vrai Fal igny , tenace, orgueil­
leux, indomptable !... Cher docteur, je vous 
demande miille fois pardon pour les paroles 
froissantes qu'i l a pu adresser à cette bonne 
petite Elfrida, 

l.frt b^in yeuy; retf*fd.8ieal w 

avec un air de pritre, tandis que le plus sé­
duisant sourire entr'aurvrait les lèvres déli­
cates, d'un rose pâli. 

Norsten eut un léftar frémissement. S a 
voix n'avait pas toute l 'assurance habi­
tuelle en répondant : 

— Je ne lui garde p£*s rancune, « o y e s - l e . 
C'est une intransigeance de jeunesse qui, je 
l'espère, s'atténuera un jour. 

Puis il questionna, la jeune femme sur s a 
santé, e s s a y a de s'absorber dans son devoir 
professionnel. Mais le regard d'Aurore n'a­
vait jamais é té plus doux, plus charmeur — 

• plus amoureux. Oui, elle l'aimait. Il l'avait 
compris depuis quelque temps déjà... et'lui... 

Eh bien ! i'. n était pas resté insensible à 
cette beauté fine, à cette grâce un peu lan­
goureuse, à cet esprit délicat, cu l t ivé II 
croyait son coeur mort à jamais , aprè3 
l'atroce désil lusion subie du fait de Lotea 
ù'Argelles ; rnais il s'était aperçu depuis peu 
qu'un nouvel a m e u r commençait d'y fleu­
ra-... 

Un amour interSit, cependant. Mais Mme 
Sordal l'ignorait. Car elle croyait le docteur 
Norsten veuf. Il n e parlait jamais de sa 
femme, ni Elfrida de sa mère . Aurore, dans 
les premiers temps avait fait quelques <mes-
tions discrètes ; m a i s devant les réponses 
brèves , évas ives , elle n'avait pas insisté, 
en pensant que probablement ce su ie t était 
trop douloureux pour Waldemar , so'it parce 
qu'il avait éprouvé de cet te mort un trop 
grand déchirement, soit, «u contraire, qu'il 
a i t souffert par la faute de la défunte et n e 
souciât pas d'évoquer son souvenir. 
. Lui n'avait pas cherché à détromper M m e 
Serdal. Loïsa, à s e s yeux, était bien vérita­
blement c o m m e morte, e t 11 jugeait s a n s 
aucune utilité de faire connaître s a véritabCe 
situation. Il n'avait eu , jusqu'alors, aucune 
idée de s e remarier, et e e croyait désormais 
a l'abri da JmiXatv It» fiurpripea-.dft JJMUOUC. 

Mais maintenant qu'il voyait son erreur, et 
but- quelle pr-nta Aurore et lui s 'engageaient , 
cet honnête h o m m e est imait nécessaire 
d'instruire Mme Serdal de l'obstacle drossé 
entre eux . 

Aurore, décidément mieux ce matin, cau­
sa i t a v e c auelque animation. Elle n e s'aper­
cevait pas de l'air distrait, soucieux de W a l ­
d e m a r Gaiement, elle projetait d'aller visi­
ter la ' Sarrazine d è s qu'elle serait mieux. 
Raymond jetterai* feux et f lammes, naturel­
lement.. . mais elle n'en ferait qu'à sa tête. 

. . .Depuis ongtemps, jo dés ir* connaître 
ce berceau de notre race ! Tant que m o n 
père vivait, il n'y fallait pas penser . . . Puis , 
elle était d o s e , inhabitée. . . Mais maintenant 
c'est autre chose. V o u s m'en ievez l e s hon­
neurs , cher docteur I Vous m e montrerez 
v o s fleurs ? 

— Bien volontiers , madame. Mais vou3 
verrez un triste logis, e a n s confort, s a n s 
grâce. La main d'une f e m m e y manque, 
pour donner fc c e s pièces ant iques e t som­
bres un aspect accueillant. Moi, je m e con­
tente de peu, et j'ai v u surtout dans cette 
demeure solitaire, d'aspect un peu farou­
che, ie refuge convenable pour un h o m m e 
frappé cruel lement, qui n e cherchait p l i » 
qu'un peu de repos . . . e t d'oubli. 

Le regard d'Aurtxre, ardemment ému, s'at­
tachait au v i sage un peu frémissant , dont 
les v o u s e e voi laient d'une ombre doulou­
reuse. 

— Quoi, mon ami , avez -vous donc tant 
souffert '? 

Il tressaill it au s o n de cette voie tendre, 
compatissante . 

— Oui, dit-il sourdement. J'ai souffert 
d'atroce façon..'. et je souffre encore, car 
cel le qui a empoi sonné m a vie. . . celle qui 
est m a f e m m e vit toujours. 

Aurore eut ma soubresaut . Etle dit d'une 
vois un.BCU étrapjùés. jar-la.eiio&&£aa^ „ 

— Comment, V0U3 n'êtes. . . v o o a 
pas veuf i 

— Non, madame. . . s éparé seulement . 
Il détourna légèrement s o n régi 

e s s a y a n t d e n e pas voir ce v i s a g e d'où 
sang , d'abord m o n t é en subite poussée, *. 
retirait maintenant, c e s y e u x bleus plein» 
de détresse, cotte petite m a i n tremblante 
qui, d'un geste inconscient, tourmentait la 
collier de topazes entourant le cou fin e t 
blanc. Ah ! quel fou il ava i t été, de n e pat 
prévoir le péril l Maintenant, il fallait ne* 
seu lement qu il souffrit, lui, m a i s . enoorfc 
qu'il fit souffrir cette jeune femme dont il 
était aimé, cette Aurore fragile e t charman­
te, qu'il eut voulu préserver de tout* 
épreuve ! 

Mme Serdal b é g a y a : 
— Séparé '!... depuis longtemps t 
— Depuis quatre a n s . 
— Et.. . vous avez été très malheureux 
Puis , aussi tôt , elle s'écria : 
— Pardonnez-moi, je s u i s indiscrète !., 

est inutile de réveil ler c e s souvenirs . . . 
Il secoua la tête. 
— Pu i sque nous en parlons aujourd'b-

j 'a ime mienx vous dire... tout ce qui ra'« 
possible de vous dire. Oui, mon existen 
fut atroce, près d'une femme que j'av* 
crue bonne, vertueuse, et qui s e révéU 
s a n s cœur, frivole, vaniteuse. . .puis , bientf " 
pire que cela. Je dus m e séparer d'elle, en» 
mener l'enfant qu'elle n'était pas dign-
d'élever. C'est alors que je quittai la Suèdr 
pour m'installer en Angleterre, d'abord 
puis , comme le climat ne convenait pas 
Elfrida, je m e décidai à venir ici. 

Va ldemar passa lentement s u r s o n fron 
une m a i n frémissante. De nouveau, romn* 
la veille, après son court entretien avi 
Lolsa, l'évocation de c e s souvenirs lui do 
nait pour u n jjaatant uûe ajjoarence jie^J' 
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